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Une équipe de rédaction pétillante 


Magali Tardivaud, bientôt 48 ans. Je suis une heureuse maman 
de 3 trésors, J’ai été employée chez les particuliers, auprès de nos aînés 
pendant quelques années et aujourd’hui je travaille au sein d’une famille 
formidable de 4 enfants que je vois grandir depuis plus de 7 ans. 

Ma participation dans ce nouveau projet est un vrai défi pour la grande 
rêveuse que je suis, amoureuse de la nature, j’essaierai de partager avec 
vous des idées, des coups de cœur pour nos petits coins verts. 


Je vous apporte un écho 


Ici, c'est l'endroit des p'tits coups... 
Coup dur ou coup de mou, coup de 
cœur, de foudre ou de soleil... Coup 
de gueule ou ras du cou, je récolte vos 
maux posés par vos mots et je me 
propose de vous apporter un écho... 


Magali Tardivaud 


Lola, écrivaine, chanteuse de rue bien connue de Vernon et de la 
Normandie, Lola a toujours eu l’idée de faire partie de l’équipe de rédaction 
d’un journal. L’opportunité s'est offerte quand Catherine lui a parlé de son 
souhait d’en réaliser un. 


Cela coule de source 


Mais que pouvait-elle bien faire dans 
ce journal ? … Mais cela coule de 
source … Lola aime l’ancien, le temps 
où les crieurs de journaux étaient là, 
le temps où il y avait une histoire 
dans ces mêmes journaux ... Son rôle 
dans ce LE VERNON NORMANDIE, 
elle lavait trouvé. Elle sera 
l’écrivaine de ce journal. 


Lola 


Myriam L., alias Mjlo, 44 ans, illustratrice autodidacte et 
makeup artist de formation. 


Joindre le glamour à agréable 


Ma passion c'est l'art, la beauté et 
par-dessus tout, je suis en 
perpétuel apprentissage ! 
Toujours en quête d'apprendre. 
J'adore dénicher les dernières 
nouveautés pour joindre le 
glamour à l'agréable ! 


Myriam alias 
Milo 
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… et une plume souriante 


Hal, Photographe 


Passionné de sciences et d'astronomie, Hal est bien connu 
de Vernon et de ses alentours en tant que radioamateur. 
Sa deuxième passion est la photographie, celle de 
paysages, de monuments, d’instants de nature morte .... 


La soif de transmettre 


Voulant s'intégrer dans une 
nouvelle expérience alliant 
cette deuxième passion et la 
soif de transmettre, c’est avec 
un plaisir certain qu'il a 
proposé à Catherine de 
Hal travailler pour ce journal. 


Christian Cuisinier, envoyé spécial dans les 
rues de Vernonnet. J'habite à Vernonnet près du château 
et de la maison du vieux moulin. Je souhaite faire 
découvrir ce lieu magique à toutes et à tous. 


-Fm 


Notre envoyé spécial au 
bout du...pont. 


Vernonnet reste à 
explorer ! 


Christian Cuisinier 


Laetitia, un certain âge et pas un âge certain, qu'on 
s'entende... Toute la sagesse qui va avec, évidement ! 
Salariée du social mais c'est grand dire (grandir veut-elle 
dire?)... Mère de deux jeunes marmots que j'aime tant 
qu'ils n'y a pas assez de mots pour faire court! Dans ma 
bulle il y a des chats (sauvages ou pas), des poules, des 
arbres fruitiers, de la cuisine, du ménage, du crochet... 


« J'aurais voulu être journaliste » 


Bref, quand j'étais petite, 
j'aspirais à devenir 

Journaliste...Une journaliste !!! 
(Sketch de Chevalier et Laspalès) 
La plume est salvatrice et j'aspire 
à ce que vous trouviez la mienne 
séductrice ! Ah l'écriture … Un 
canal de données si efficient pour 
ce qui est du communicatif! C'est 
un honneur pour moi d'être 
actrice de ce projet participatif. 
Qui lira le Vernon Normandie 


vivra une belle vie ! 
Laetitia 
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Christine Quéméner, très intéressée par la naissance de ce 
nouveau journal et ravie d'être parmi vous. Je réside à Vexin-sur-Epte, plus 
exactement à Ecos, au calme dans un joli bois. 

Comédienne au Théâtre de l'Astragale, Compagnie de Vexin-sur-Epte, je 
mets en scène et joue avec d'autres comédiens, des spectacles jeunes 
publics. Je tends vers des pièces de théâtre "pour faire rêver" et "pour faire 
réfléchir", avec un max de poésie et d'humour afin que les enfants repartent 
avec des étoiles dans les yeux. Toujours à l'Astragale, j'anime des ateliers- 
théâtre enfants, adolescents et adultes. Avec le groupe enfants nous 
jouerons "Abeilles Samba" à la Fête de la Nature de Gasny en mai prochain. 
Pourquoi l'Astragale comme nom donné à la Compagnie ? Parce que 
l'Astragale est aussi, entre autre, le titre d'un roman d'Albertine Sarrazin. 
Elle raconte s'être brisé l'astragale, un petit os du pied, en s'évadant de 
prison. Et comme pour moi le théâtre est un formidable moyen d'évasion... 


Je suis également Assistante 
Familiale, (Famille d'accueil) depuis 
2008. Et j'ai le diplôme EJE 


Montessori. 
Avant 2008 j'ai travaillé dans 
différentes structures en tant 


qu'éducatrice : MECS, Hôpital pour 
polyhandicapés, crèche, halte- 
garderie dont j'étais la responsable, 
Jardin d'enfants IMC. 


Christine Quéméner 


Je serais heureuse de pouvoir apporter une aide à la réussite 
de ce journal. C'est une belle occasion d'échanges et de 
partages dans notre verte Normandie. Une belle initiative qui 
je l'espère deviendra une belle réussite. 


Patrick Rohrbein, natif de Vernon, à peu de 
jours près au milieu de siècle dernier, j'ai grandi dans le 
quartier de Vernonnet (ne compter pas sur moi, même si 
je suis exilé au pied du magnifique château de Gaillon, 
pour en dire du mal car c’est le plus beau des quartiers 
vernonnais). Pour le collège et le lycée j'étais aux Andelys 
à la défunte Ecole Militaire (fermée en 1968). Ma carrière 
professionnelle s’est entièrement déroulée au LRBA 
(disparu lui aussi, mais je n’y suis pour rien). J’ai été et 
suis encore engagé dans plusieurs associations 
vernonnaises (à but social, culturelle ou sportive). Parmi 
mes activités de retraité j'aime particulièrement les 
randonnées (pédestres et cyclotouristes). Je lis beaucoup, 
et parfois j'écris avec une préférence pour la poésie. 


Ma motivation pour cette 
aventure 

« E.Jounalistique » est 
surtout une fidélité à mes 
ami(e)s. Alors je serai 
heureux d'apporter ma 
modeste contribution, et 
peut être aussi en tant 
« qu’Ancien » de tempérer 
certaines ardeurs. 


Patrick Rohrbein 


Catherine Lehoux, directrice de la publication, pédagogue de profession, je recherche à mettre à la portée de toutes et de tous 
ce qui est en rapport avec l'écriture. Sans l’équipe de base de rédaction, la mise en œuvre de ce projet et son aboutissement n’auraient 
pas été possibles. Je tiens ici, devant l’ensemble de nos lecteurs, à les remercier de tout cœur. Vous qui nous lisez aujourd’hui, vous êtes 
certainement un des rédacteurs de demain. En effet, notre idée est simple ! Au-delà de notre volonté de créer un média citoyen et 
indépendant, nous avons pour projet de vous faire écrire au sein du Vernon Normandie. 

Le concept est facile, si un sujet vous intéresse, vous rédigez l’article et nous le mettrons en forme pour parution dans notre journal. En 
termes clairs, le Vernon Normandie est le média où vous êtes vous-même le journaliste. Nous avons pour principe premier de mettre 
en avant l’ensemble de nos artistes normands et vernonnaïis. Ce nouveau média, au regard des derniers événements économiques 
compliqués pour nos artisans commerçants, se veut de mettre également leurs productions en avant en expliquant la passion qu'ils ont 


de leur métier. 


Si un sujet particulier vous tient à cœur, vous pouvez contacter le courrier des lecteurs sur la boite 
mail du journal : levernonnormandie@gmail.com ou nous contacter sur la messagerie de la page 
Facebook du Vernon Normandie : https://www.facebook.com/Le-Vernon-Normandie 


Catherine Lehoux 


Dans notre prochain numéro, nos rédacteurs assureront le lancement de leurs rubriques 
respectives en jardinage et nature, Histoire de notre Normandie et environs, contes et nouvelles à 
suivre et rubriques bien-être... Nous ferons aussi la promotion de deux nos artistes et nous 
mettrons à l'honneur un des artisans commerçant de Vernon ou de ses environs. 


Nous vous souhaitons un mois de juin coloré et masqué mais souriez tout de même parce que vos 


yeux vous trahiront toujours. 
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On a 
démasqué les 
Cousettes ! 


Un véritable mouvement solidaire s’est mis en place 
durant le confinement lié au Covid — 19. Ce mouvement 
fonctionne de plus belle depuis la phase 
de déconfinement. Dans notre premier numéro, nous avons 
souhaité mettre à l'honneur quelques représentants de cette 
initiative solidaire nommée de fait : les Cousettes. Pourquoi 
les Cousettes ? Virginie Aumain, initiatrice de ce joli mot 
nous l’a expliqué. La jeune femme est membre d’un groupe 
fédérateur féminin et local. Ce groupe faisait partie 
des Coop (abréviation de coopérative) actives et cette 
association s’est appelée les causettes lorsque 
les Coop actives s’en sont désolidarisées. Une amie 
couturière, créatrice de la Jupe Normande et 
webmaster, s’est mise à coudre et Virginie s’est 
spontanément esclaffé : « Les causettes se transforment en 
cousettes ! ». Ainsi, le terme cousette est né et s’est propagé 
sur la toile depuis que certains citoyens sont amenés à 
produire eux-mêmes des masques. 


Quatre drôles de dames 


Nous avons été à la rencontre de Virginie, 
Laurence, Nathalie et Elise, pour 


certaines mamans, salariées et cousettes ayant toutes pour 
point commun une grande compréhension de l’urgence où le 
monde s’est retrouvé. Pour elles, l’heure n’était pas à la 
polémique mais à la solidarité. C’est au travers de ces quatre 
témoignages que nous souhaitons mettre en lumière et 
remercier l’ensemble des bénévoles du monde. Merci à vous 
toutes et à vous tous qui avez permis que certaines activités 
indispensables se poursuivent durant la période de 
confinement. 


Comment aurions-nous pu continuer à faire vivre notre pays 
économiquement sans ces cousettes qui ont permis à nos 
agents d'entretiens, nos soignants, nos caissiers de petite, 
moyenne et grande distribution ainsi qu'aux citoyens lambda 
de se protéger ? Et comment aurions-nous fait sans tous ces 
professionnels qui ont continué à assurer leur poste avec la 
boule au ventre ? 


Et des hommes aussi 


Des hommes ont également pris d’assaut leur machine à 
coudre pour aider à la production et nous leur consacrerons 
une pleine page dans notre second numéro. 


Le point commun de toutes ces femmes et de tous ces 
hommes solidaire c’est aussi l'humilité, ce savoir-être qui 
sublime les actions des plus petites aux plus grandes. 
N'oublions pas ce geste, la solidarité ne doit pas être un outil 
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Masques made in Normandie 


Virginie Aumain, vernonnaise, 
maman et journaliste radio, 
apporte son témoignage et nous 
explique l’origine du terme de 
« Cousette » 


Pour Virginie, faire des masques est apparu comme une évidence. En 
effet, du fait de ses deux maladies auto-immunes et de la profession de 
ses parents — ils ont été tous deux infirmiers- mais aussi du fait de ses 
jobs d'été à la clinique Sainte-Marie de Vernon, elle a toujours eu pour 
réflexe le suivi scrupuleux des règles d’hygiène de base. La jeune femme 
nous explique en s’en amusant : « J'avais déjà la paranoïa du germe. J’ai 
toujours dû faire attention à l’hygiène et jai toujours respecté les rituels 
comme le lavage fréquent des mains et les précautions d'usage. 


De la Japan Expo au masque 


Virginie est habituée au port du masque et comme la maisonnée est 
très Japan Expo, elle avait déjà des masques liés à la thématique. Elle 
précise que « c’est de toute 


façon déjà dans ma pratique que de porter des masques en hiver pour 
ne pas attraper ou faire attraper de virus à autrui. J’ai toujours porté le 
masque lorsque je rendaïis visite à ma mère très vulnérable puisqu'elle 
était hospitalisée en oncologie ». Avant que la pandémie ne soit 
déclarée et que le confinement soit exigé, notre Cousette était déjà en 
veille accrue des informations dont les médias nous inondaïent. « 
Depuis décembre, je veillais déjà à ce qu’il se passait. Dès le premier 
jour de confinement, cela a été une évidence de fabriquer des masques 
et lorsque j'ai vu les employés, de certains magasins, non équipés en 
masque et se protégeant derrière des morceaux de cartons, je me suis 
dit que cela ne pouvait pas perdurer. Je m'y suis mise de suite et mes 
cobayes de mes premiers essais de masques ont été les commerçants de 
mon périmètre d'habitation. Depuis ce jour de déclaration de 
pandémie, je n’ai pas cessé de fabriquer des masques parce que 
j'estimais qu’on avait abandonné ceux qui étaient là aux premières 
lignes pour que l’on ne manque de rien.» 


Un business du Masque 


Lorsque Virginie a commencé la confection de masques, elle a assuré 


pas mal de livraisons aux commerçants de Vernon. Après deux 
semaines de confinement, des demandes ont émané des auxiliaires de 
vie et aides à domicile. Par la suite, elle a décidé de ne passer que par 
les directions de structures officielles pour les demandes de 
masques. En effet, avec quelques autres Cousettes, la jeune femme s’est 
aperçu qu'un business du masque était en train d’'émerger. Elle indique 
que « des personnes en demandaient plusieurs à différentes Cousettes 
et nous supposons que c'était pour en récupérer un maximum et ainsi 
pouvoir le vendre. » 


C’est à ce moment-là que Virginie a décidé de n’avoir affaire qu'avec les 
directions de structures, elle a ainsi pu faire la connaissance de la 
directrice de l'EHPAD (Établissement d’Hébergement pour Personnes 
Âgées Dépendantes) de Vernon qui avait un réel besoin en équipements 
et aucune dotation en masques. Entre les structures en besoin, les 


L'ACTUALITÉ 


CITOYENNE FAITE PAR 


Le Vernon Normandie - Numéro 00001 — Juin 2020 


LES CITOYENS 


de l’urgence mais elle doit entrer dans la normalité de nos 
vies. 


journées de Virginies ont dû certainement s’éterniser. Elle a 
décidé de rejoindre le groupe Facebook « Entraide 
Coronavirus Eure 27 — Et puis ailleurs aussi » afin de savoir 
si des individus commandaient des masques en nombre à 
plusieurs Cousettes. Cette page permet également de 
communiquer au mieux et de regrouper les actions de 
solidarités 


Explosion des demandes à 
moins une semaine du 
déconfinement 


Le rythme de fabrication n’a jamais cessé et a même 
augmenté une semaine avant le déconfinement, en effet, il y 
a eu des demandes pour les gens qui reprenaient le travail et 
les enfants qui retournaient à l’école. À un moment donné, 
derrière sa machine à coudre, « les larmes montaient, je me 
disais, mais comment en arrive-t-on là aujourd’hui ? », 
précise Virginie avec émotion. Elle poursuit « Avec la 
réouverture des commerces, les commerçants 
de Vernon m'en redemandent et donc ça ne va pas s’arrêter 
aujourd’hui malgré l’accès aux masques chirurgicaux depuis 
peu. Je remercie l’ensemble des personnes qui ont fait des 
dons pour que je puisse fabriquer des masques et notamment 
l’association de Mains en Mains située à Pressagny- 
Orgueilleux, près de Vernon (Eure) dont la présidente, 
Mauricette Lieupart-Gilet, s’est mobilisée tout de suite 
quand elle a eu connaissance de ce que je faisais. Pour 
les élastiques, jai dû souvent acheter et j'achète chez les 
commerçants de Vernon pour les faire travailler. » 


Virginie Aumain approche à elle seule les 600 masques à une 
semaine de déconfinement. La barre des 1000 masques ne 
saurait pas tarder à être franchie prochainement. 


Contacts utiles et pas futiles 


Association de Mains en Mains : 


demainsenmains27@gmail.com 


Entraide Coronavirus Eure 27 et ailleurs aussi : 


Page Facebook 
https://www.facebook.com/groups/3046352335417452/ 


La Jupe Normande : https://www.lajupenormande.fr/ 


Le site de l’Afnor : https://www.afnor.org/ 


Et Laetitia Lay, notre rédactrice du courrier des lecteurs, 
attend vos courriers sur la boite mail du journal. N'hésitez 
pas à lui faire part de vos questions sur divers sujets, elle vous 
répondra dans la page dédiée à vos correspondances afin de 
faire profiter toute la communauté de ses précieux conseils : 


levernonnormandie@gmail.com 


malades hospitalisés à domicile, le personnel aidant et soignant et les 
commerçants, la machine à coudre a dû sévèrement fumer et les 


Laurence, Cayotin, agente 
commerciale SNCF, maman 
de trois enfants et Cousette 
bénévole. 


créatrice Facebook Entraide 


est la 
Coronavirus Eure 27 — Et ailleurs aussi. Petite anecdote confiée 
par la jeune femme qui n’oubliera pas la date de naissance de son 
groupe : « j'ai créé le groupe le jour de l’anniversaire de mon conjoint, 
le 28 mars 2020 » nous confie- t-elle avec un sourire radieux dans la 
voix. 


Laurence du groupe 


Un groupe qui monte, qui monte... 


La jeune femme précise : « Je ne pensais pas que cela prendrait de telles 
proportions. En effet, dès la première semaine d’existence, 700 
membres étaient déjà inscrits et à ce jour plus d’une trentaine de 
couturière sont en lien via la page Facebook dédiée aux initiatives de 
solidarité. » 


Cette initiative couvre le secteur de Gisors, Etrepagny, Vernon et les 
Andelys mais il y a aussi quelques couturières un peu plus éloignées. À 
ce jour, Laurence Cayotin, a produit plus de 1000 masques et sur 
l’ensemble du groupe les cousettes ont fabriqué plus de 15 0000 
masques. 


La solidarité, une question 
d'éducation ? 


Laurence n’en est pas à sa première expérience de solidarité et ajoute 
« Je travaille toute la journée, c’est comme si nous étions au travail. Je 
fais des maraudes auprès des SDF et mes ados m’accompagnent parfois 
avec une amie. J'essaie de leur inculquer le sens de la solidarité et ils en 
voient les effets produits, ils sont fiers de notre action. Nous avons aussi 
fabriqué d’autres types de protections que les masques, des sur blouses 
par exemple, les soignants en manquaient cruellement. » 


Et pourtant. e savant que le pays ne soit déclaré en situation 


de pandémie, Laurence ne savait pas coudre. Cela donne encore plus de 
poids à cette action de solidarité. En effet, apprendre pour pouvoir 
apporter à autrui embellit encore le geste. 


Avant, je ne savais pas coudre, javais pourtant une machine à coudre 
que mon conjoint m’avait offerte mais elle était restée dans son carton 
d'emballage. Au départ, j'ai fait les premiers masques à la main mais ça 
m'a vite impatientée alors je me suis décidée à regarder comment 
utiliser la machine et c’est ainsi que j’ai découvert la couture, le 28 mars 
2020, avec louverture du groupe. Lorsque j'ai constaté que dans 
d’autres pays les citoyens portaient des masques et que ici en France : 
rien, je me suis dit qu’il y avait un problème parce que si ailleurs ils 
mettaient des masques c’est que véritablement il y avait un souci. » 
l’idée de ce groupe qui fait des masques et en propose aux gens qui en 
ont besoin est donc partie de cette réflexion. 
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Élise Baumier, garde 
d'enfants à domicile, 
vernonnaise, a mis au 
service des habitants son 
dynamisme 


Nathalie Colin, de 
Gasny, près de Vernon 
(Eure), 36 ans, maman 
débordante 
d'humanité. 


Page 6 


L'ACTUALITÉ 


CITOYENNE FAITE PAR 


L'innovation médiatique 


LES CITOYENS 


Les sœurs bleues 
masquées 


Elise, souriante et rayonnante avec de 
l'enthousiasme dans la voix, a décidé de se 
greffer au mouvement des Cousettes dès le 
départ. « Une amie de ma mère a lancé une 
opération « fabrication de masques ». Cette 
dernière en faisait pour les sœurs bleues et 
étant donné la forte demande, elle a eu 
besoin d’aide, j'ai répondu présente, je me 
suis dit pourquoi pas, j'ai du fil, une machine 
à coudre et du matériel et alors depuis je ne 
me suis plus arrêtée. Il y a eu pas mal de 
demande et le bouche à oreille a assez bien 
fonctionné. On en fait pour la famille, puis 
pour ceux qui en demandent. » 


De fil(s) en aiguille(s), 
Nathalie en arrive à la 
machine à coudre 


Nathalie a mis son congé parental à profit 
pour intégrer cette grande chaine 
humanitaire de la pratique dite de la 
Cousette. Elle a souhaité se rendre utile et 
précise: « protégée chez moi je suis 
privilégiée et j'ai voulu aider autrui sans 
penser que cela prendrait de telles 
proportions, je vais passer le cap des 100 
masques prochainement ». La couture était 
pour elle une activité ludique qui lui 
permettait de confectionner moult petits 
cadeaux pour sa famille. Et ainsi, de fil en 
aiguille sans oublier la machine à coudre, elle 
s’est mise à confectionner des masques pour 
toute la région. 


Solidarité contagieuse 


Au départ, la jeune femme confectionnait 
pour des particuliers. Depuis quelques jours 
ce sont des collectivités et des entreprises 
qui la contactent ainsi que des écoles. 
Certains parents d'élèves contribuent à cette 
chaine en découpant les carrés nécessaires 
pour la confection des masques. « On 
pensait que ça ralentirait avec l’approche du 
déconfinement mais non, bien au contraire, 


Réglementation AFNOR 
appliquée chez les 
Cousettes 


Élise est devenue membre du groupe Entraide 
Coronavirus Eure 27 — Et ailleurs aussi afin de 
voir si d’autres Cousettes étaient à l’œuvre et de pouvoir 
ainsi s’en rapprocher. La jeune femme s’est également 
inscrite sur le site de l’Afnor (Association Française de 
NORmalisation) afin de prendre connaissance des 
normes en termes de fabrication de masques mais aussi 
pour que les gens puissent la contacter. 


Cela a aussi permis une meilleure gestion entre 
demandes et offres parce que le bouche à oreille peut 
désorganiser les meilleures intentions qui soient. 
L’Afnor permet aussi de rassembler toutes les 
commandes et d'éviter que des gens malintentionnés 
s’en procure en masse chez les Cousettes pour ensuite 
en faire un commerce. « Je fabrique des masques pour 
des institutions et des personnes sur Vernon, Les 
Andelys, Gaillon, ça reste dans le secteur, l’Afnor essaie 
d'organiser les choses par secteur. » précise la jeune 
femme qui ne compte pas arrêter sa production 
maintenant. 


les demandes augmentent. » précise Nathalie sans 
lâcher son sourire. 


Des idées élastiques 


Nathalie utilise du tissu en provenance de dons mais 
face à la rupture de stock des élastiques son esprit 
créatif a fait preuve de souplesse et elle a fabriqué elle- 
même les attaches de l’ensemble des masques. En effet, 
elle indique en riant « Je découpe les maillots en bande 
et je fabrique moi-même les liens des masques. Mon 
mari n’a plus de vieux maillots d’ailleurs. » 


Les gens veulent 
absolument donner 


« Les gens sont généreux, ils laissent parfois de l’argent 
dans la boite aux lettres malgré notre refus. J’ai donc 
utilisé ces petites sommes laissées dans ma boite pour 
acheter du fil. On apporte ainsi notre petite pierre à 
l'édifice. De plus la fabrication des masques est une 
démarche écologique puisque fabriqués avec de la 
récupération et réutilisables. J’ai aussi fabriqué des 
surblouses pour des hôpitaux, pour l'association 
Habitat Humanisme et pour quelques sites sur Évreux. 
Nous sommes des petites-mains. » explique la jeune 
femme avec humilité. Nathalie est également membre 
du groupe Entraide Coronavirus Eure 27 — Et 
ailleurs aussi pour s'échanger des conseils et éviter 
les grosses commandes suspectes réalisées par des 
revendeurs peu scrupuleux qui en font une activité très 
lucrative. 


Propos recueillis par C.L 
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La page d'histoire 


Attention, un médecin peut en cacher un autre... 


La rue du docteur Amédée Devignevielle à Vernon aurait pu se 
nommer la rue des docteurs Devignevielle. Nous avons retrouvé 
un Amédée Devignevielle, médecin chef et chirurgien à l'hôpital de 
Vernon dans les années 1870, dans les rayons des archives 
virtuelles de la bibliothèque nationale de France. Ce nom est peu 
répandu en France, nous avons donc pu "facilement" recouper nos 
informations glanées dans de vieux grimoires. Quatre naissances 
ont été comptabilisées entre 1800 et 1990, cela ne signifie pas pour 
autant qu'il n'existe pas de descendants à en croire les pages 
blanches. 

Amédée César (le père du médecin dont la rue porte le nom) est 
né un mardi 25 octobre 1842 à Paris dans le 9ème arrondissement. 
Ses parents, Amédée Constant Laurent et Anette, lui avaient sans 
doute indiqué le chemin à prendre pour devenir médecin. En effet, 
papa Amédée Constant Laurent était lui-même médecin ainsi que 
le grand-père d'Amédée César : Laurent Devignevielle qui 
pratiquait dans les Vosges. 

Amédée César est né un mardi et il se mariera un mardi, le 1er juin 
1869 à Vernon et avec qui ? Avec une demoiselle Charlotte 
Augustine Rigault ! Ce nom vous dit quelque chose parce que c'est 
peut-être une descendante (nous n'avons pas connaissance du 
degré 

de parenté) d'un des premiers maires de Vernon. Le père de la 
jeune mariée était quant à lui avocat. Amédée et Charlotte 
Augustine auront pour progéniture le choix du roi, c'est à dire une 
fille et un garçon prénommés respectivement Laure Anne 
Charlotte (née en 1870) et Amédée Laurent Constant (né en 1872) 
qui deviendra médecin chef de l'hôpital de Vernon. 

Sa mère était de Saulieu (21) et son père d'Aras (59). Son grand- 
père, son père, Son fils Amédée Laurent Constant et son petit-fils 
Jean Amédée (né en 1911) auront tous été médecins. Une belle 
brochette médicale générationnelle ! 


Le docteur Amédée César ou César Amédée Devignevielle père a 
soutenu sa thèse de médecine en 1867, d'après ses travaux cités 
dans différentes revues médicales de l'époque, il aurait travaillé sur 
de nouvelles méthodes pour soigner les fractures. L'intitulé de sa 
thèse : de l'épinarthrécie ou du traitement des fractures pour la 
suspension avec attelle antérieure. Ça vous laisse rêveur ? Nous 
avons retrouvé son nom dans le guide Rosenwald, annuaire de 


statistique médicale et pharmaceutique, celui de 1890. On y 
apprend qu'il est médecin depuis 1867. 


En 1871, il fut sapeur-pompier volontaire au grade de lieutenant 
dans le cadre des incendies de la commune de Paris. Cet épisode 
donnera lieu à quelques éloges destinés à cet illustre personnage 
vernonnais. En effet, dans un ouvrage intitulé "Historique de 
l'incendie du ministère des finances" nous pouvons lire de la plume 
d'un certain M.Desdouis "Qu'il est aussi dû une mention 
particulière à monsieur le docteur Devignevielle du bataillon de 
Vernon, qui n'a pas abandonné un seul instant la compagnie, 
toujours prêt à donner ses soins chaque fois qu'ils étaient 
réclamés". Il fût également juge de paix à Vernon jusqu'à sa mort 
survenue en 1887. 

Amédée Laurent Constant, Le fils de notre bon et dévoué médecin 
a été, quant à lui, médecin chef à l'hôpital de Vernon et Chirurgien, 
nous avons retrouvé une chronique dans la rubrique des faits 
divers du journal le Petit Parisien qui fait état de ses fonctions. En 
effet, le 11 juin 1914 à Vernon, un certain Lucien Villars a tenté de 
se donner la mort en se tirant une balle en plein cœur, la balle 
s'était logée tout près du poumon gauche et c'est le docteur 
Devignevielle (médecin chef et chirurgien) ainsi que le docteur 
Lozoir qui ont opéré ce désespéré. À l'heure où nous rédigeons 
cette chronique, nous ne savons pas encore si le jeune Villars a pu 
être sauvé. 

Notre médecin du panneau d’une des rues de Vernon a soutenu 
une thèse en 1898, soit un an après la mort de son père. L'intitulé 
: Contribution à l'étude des accidents nerveux concésitifs aux 
fractures ; Oui, il y a bien écrit CONCESITIF dans la thèse que nous 
avons retrouvée. 

Il eut un fils en 1911, Jean Amédée ! Nous n’avons pas retrouvé sa 
thèse mais un article sur les tatouages et leur signification ainsi 
qu’un livre paru en 1937 : Étude Critique de la fatigue musculaire 
et de la réglementation des heures de travail dans l'industrie. Tout 
laisse à croire que le fils de notre docteur Amédée Devignevielle 
(chef de service à l'hôpital de Vernon) fut médecin. 

Lorsque vous passerez par cette rue, vous penserez à tout ça ? 


Groupe histoire de rêver Vernon et ses environs 


Nous n’espérons que vous avez passé un agréable moment en notre 
compagnie et nous sommes impatients de vous retrouver le mois 
prochain. 


L'équipe de la rédaction du Vernon Normandie. 
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